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… ne pas perdre la boussole !
La difficulté, ce n’est pas forcément d’écrire, mais de choisir sur quoi écrire devant le trop d’infos souvent contradictoires!

J’ai besoin d’une boussole !

La crise … la crise est là, bien installée. Les experts parlent déjà d’une fin de crise alors qu’ils ne l’ont pas vu venir ; pourtant tous les voyants étaient au rouge …

Face à un capitalisme devenu fou, notre président a été élu après une campagne où il proposait plus d’individualisme, de flexibilité, de privatisation, recul de l’état, inégalités tolérées comme un moindre mal.

Un slogan : « travailler plus pour gagner plus » tient-il encore face à 250000 emplois qui seront perdus cette année … l’allongement du temps de travail n’est pas remis en cause … on parle toujours de départ en retraite plus tardif, on n’a pas encore enterré la loi sur le travail le dimanche, et l’on parle de réduire le congé parental.

Doit-on continuer de penser qu’il faut privatiser les services publics comme « la Poste » et soumettre l’école et l’hôpital aux principes de rentabilité ?

Ne devrait-on pas profiter de cette crise pour apprendre à consommer autrement, avoir un rapport à l’argent différent, prendre du temps pour apporter plus d’humanité ?

Mais comment voir une ligne de conduite claire devant les réformes qui se succèdent et les décisions contradictoires : il m’est difficile de comprendre la tenue d’un « Grenelle de l’environnement » où on se donne des objectifs  pour développer les énergies renouvelables et ensuite lancer la construction de centrales nucléaires, sans réflexion sur notre comportement énergivore …

La crise … crise dans notre Eglise ; c’est louable pour Benoit XVI d’aller chercher les brebis perdus, c’est même très évangélique. Mais fallait-il aller chercher tout le troupeau avec un mouton noir ? L’image que veut faire passer notre Pape, de l’attachement à l’unité, aurait pu être compréhensible si cette main tendue s’adressait aussi à ceux qui ne sont pas en règle avec tel ou tel aspect de la vie de l’Eglise.
Il faut espérer que cette crise ne sera pas hémorragique comme l’a été la crise de 1968 après la publication de l’encyclique « Humanae Vitae » (sur la contraception).

A noter en positif, dans cette crise, la réaffirmation de Vatican II : qualifié par Jean-Paul II de « boussole fiable pour nous orienter sur le chemin du XXIème siècle ».

Mais est-ce que cette crise touche les jeunes générations ?

En ce jour de Saint Valentin, nos jeunes (le petit reste) proposaient sur le marché de Vienne, une lettre d’Amour de Dieu.
Proposer Dieu comme boussole ! 

Une idée qui aurait plu à Saint François de Sales.

